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Mes veux pouvaient donc bien étinceler de quelque

flamme langoureuse quand, dans le désespoir où m’avait

jeté mon interminable conversation avec le Berlinois,

mon regard s’élançait vers les belles montagnes du

Tyro!, et que je soupirais profondément. Mais mon

Philistin berlinois ne vit dans ce regard et dans ce sou¬

pir qu’une nouvelle ressource de conversation; alors,

souriant de compagnie: — Ah! oui, je voudrais bien

aussi, moi, être à Constantinople ! Ah ! voir Constanti¬

nople fut toujours l’unique vœu de ma vie! Et mainte¬

nant, hélas ! les Russes y sont certainement déjà entrés,

à Constantinople... Avez-vous vu Saint-Pétersbourg? Je

répondis que non, et le priai de m’en dire quelque

chose ; mais ce n’était pas lui qui y était allé l’été der¬

nier, c’était M. son beau-frère, le conseiller de justice,

et il paraît que ce doit être une ville unique. — Avez-

vous vu Copenhague? Comme j’eus encore répondu

négativement à cette question, et demandé une descrip¬

tion de la ville, il se mit à sourire d’un air bien fin, ba¬

lança avec satisfaction sa tète çà et là, et m’assura sur
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l’honneur que je ne pouvais m’en faire une idée si je n’y

avais été moi-même. — Ceci, répliquai-je, ne peut

se faire encore pour le moment. Je veux entreprendre

un autre voyage dont j’ai fait le projet ce printemps : je

vais partir pour l’Italie.

En entendant ces mots, mon homme sauta tout à coup

de dessus son siège, pirouetta trois fois sur le même

pied, et fredonna : — Tirily ! tirily ! tiriiy !

Ce fut pour moi le dernier coup d’aiguillon. — Je pars

demain, me dis-je sur-le-champ. Je neveux plus tarder;

il me faut voir aussitôt que possible le pays qui peut

jeter le Philistin le plus sec dans une telle extase, qu’à

entendre ce nom, il se met à chanter comme une caille.

Pendant que je m’occupais chez moi à faire mes malles,

le ton de ce tirily me résonnait incessamment dans

l’oreille, et mon frère, Maximilien Heine, qui m’accom¬

pagna le lendemain jusqu’à la frontière, ne pouvait

comprendre pourquoi de toute la journée je ne pus dire

un mot de sens commun , tandis que je ne cessais de

tirilyser.
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